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Théorie, méthode et idées

La politique étrangère – Théories, 
méthodes et références

Jean-Frédéric Morin, 2013,  
Paris, Armand Colin, 315 p.

Publié dans la collection « U » de 
l’éditeur Armand Colin, l’ouvrage 
de Jean-Frédéric Morin s’inscrit 
dans la catégorie bien particulière 
des manuels universitaires destinés 
avant tout aux étudiants. Bien qu’il 
soit aujourd’hui professeur agrégé à 
l’Université Laval où il est titulaire 
de la Chaire de recherche du Canada 
en économie politique internationale, 
l’auteur a rédigé La politique étrangère 
dans le cadre des enseignements qu’il 
offrait à l’Université libre de Bruxelles 
jusqu’en 2014.

Ce projet éditorial entend propo-
ser une synthèse en forme de « boîte 
à outils dans laquelle étudiants et 
chercheurs peuvent puiser des idées, 
des concepts et des références biblio-
graphiques pour mener à bien leurs 
propres recherches ». On s’abstiendra 
donc d’évaluer le résultat obtenu à 
l’aune des critères que l’on mobilise-
rait pour un essai scientifique. On s’at-
tachera plutôt à vérifier qu’il présente 
les qualités attendues d’un manuel uni-
versitaire, à savoir la clarté, la didac-
tique et l’exhaustivité.

La clarté tout d’abord. Elle est 
bien au rendez-vous avec une succes-
sion logique de huit chapitres couvrant 
les thématiques clés de l’analyse de la 

politique étrangère (ape) : identifi-
cation, niveau d’analyse, rationalité, 
culture, acteurs sociaux, institutions, 
bureaucratie, décideur. Les parties 
introductive et conclusive encadrent 
le propos ; l’une en le situant dans le 
champ des sciences sociales et l’autre 
en proposant quelques réflexions pros-
pectives. Le style adopté par l’auteur 
est des plus appropriés. Morin évite le 
jargon et s’attache à illustrer chaque 
concept et chaque théorie par l’un 
ou l’autre exemple sélectionné avec 
soin. La didactique ensuite. Elle est 
appuyée par les outils indispensables 
dans un manuel universitaire  : une 
remarquable bibliographie comptant 
plus de 1500 références ainsi qu’un 
index. On peut cependant regretter 
que ce dernier ne classe pas les noms 
propres dans une section distincte. 
Pour les noms communs, une marque 
distinctive pour la page où le terme 
est défini ou abordé à titre principal 
aurait été utile. S’agissant de l’ex-
haustivité, enfin, force est de constater 
qu’en quelque 300 pages seulement, 
La politique étrangère réussit le tour 
de force de ne laisser rien d’essentiel 
de côté, démontrant du même coup 
que l’exhaustivité n’exige pas néces-
sairement un volume démesuré. Un 
peu de méthode, beaucoup d’esprit de 
synthèse, une plume précise et sans 
fioritures inutiles constituent les ingré-
dients essentiels de cette performance.

J.-F. Morin est partisan de l’éclec-
tisme théorique : il considère que dans 
le champ des Relations internationales 
les approches analytiques se complètent 
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plus qu’elles ne s’opposent. Plus pré-
cisément, l’auteur estime que l’ape 
est condamnée à l’humilité épistémo-
logique dès lors qu’elle n’a pas d’autre 
choix que d’emprunter la voie de la 
multicausalité, de la multidisciplinarité 
et de la multisectorialité.

La lucidité de J.-F. Morin s’ap-
plique également à l’évolution de 
l’ape depuis un demi-siècle. Pour lui, 
les fondations théoriques et concep-
tuelles de la discipline ont été posées 
dès le début des années 1960 avec les 
travaux de Raymond Aron, Richard 
Snyder ou encore Harold et Margareth 
Sprout. Depuis lors, rien de fonda-
mentalement neuf n’a été produit. Les 
travaux ont surtout consisté dans des 
reformulations, des développements 
et des approfondissements par la mise 
en œuvre de méthodes plus sophis-
tiquées. L’ape connaîtra certes une 
période difficile lorsque le néoréalisme 
de Kenneth Waltz et le « consensus 
néo-néo » subséquent orienteront, pour 
deux bonnes décennies, les travaux 
des internationalistes en direction du 
niveau systémique et des structures 
institutionnelles aux dépens de l’ana-
lyse des acteurs.

Pour l’auteur de La politique 
étrangère, c’est l’immersion de l’ape 
dans les démonstrations empiriques 
qui lui a permis de regagner sa place. 
Il est vrai, en effet, qu’une hypothèse 
telle que celle de la paix démocratique 
a ainsi pu s’appuyer sur des analyses 
quantitatives solides appliquées à des 
bases de données reconnues, comme la 
célébrissime Correlates of War Project.

Le professeur de l’Université 
Laval conclut son ouvrage par quelques 
éléments de prospective normative en 
énumérant les quatre défis à relever 

par l’ape dans les années qui viennent 
en vue de s’affranchir de ses limites 
actuelles : dépasser l’éclectisme en 
établissant des ponts entre les différents 
modèles théoriques  ; accentuer la 
comparaison des contextes nationaux 
en développant la recherche au-delà 
du cadre américain aujourd’hui domi-
nant ; sortir du carcan statocentrique 
en élargissant son objet d’étude à de 
nouvelles catégories d’acteurs ; des-
cendre de la « tour d’ivoire » en enga-
geant un véritable dialogue avec les 
praticiens sans pour autant perdre son 
identité.

Par ses multiples qualités, l’ou-
vrage de Jean-Frédéric Morin devrait 
s’imposer comme une référence incon-
tournable pour l’enseignement de l’ape 
dans les universités francophones.

Michel Liégeois
Université catholique de Louvain 

Centre d’études des crises  
et des conflits internationaux

International Relations Theory.  
A Critical Introduction

Cynthia Weber, 2014, 4e éd., 
Londres, uk, Routledge, 291 p.

Comme l’indique son titre, l’ouvrage 
de Cynthia Weber est un manuel d’in-
troduction critique aux théories des 
Relations internationales (ri). En 
raison de la nature de l’ouvrage, notre 
recension n’abordera pas la façon dont 
est traitée chacune de ces théories, 
c’est-à-dire le réalisme, l’idéalisme, 
le constructivisme, le féminisme, la 
théorie de la globalisation, le néo-
marxisme, la théorie de la modernisa-
tion, l’environnementalisme et l’anar-
chisme. Nous axerons plutôt notre 


